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Une profonde crise d'identité secoue les États-Unis. Une enquête de PRRI sur l'identité américaine, publiée le 17 juin, montre
que les citoyens américains sont moins fiers de leur pays, moins unis sur le plan religieux et moins enclins à croire que le
rêve américain fonctionne encore.

Le sondage, réalisé auprès de 5 469 adultes vivant dans les 50 États, a révélé que seulement 51 pour cent sont
extrêmement ou très fiers d'être Américains, contre 82 pour cent en 2013.

Un profond clivage partisan dans la nation apparaît clairement dans les résultats du sondage :

Les républicains sont massivement extrêmement ou très fiers d'être Américains (83 pour cent), contre moins de la
moitié des indépendants (43 pour cent) et moins d'un tiers des démocrates (31 pour cent).

La plupart des Républicains estiment que le fait d'être né aux États-Unis, de croire en Dieu et d'être chrétien est
important pour être « vraiment américain ».

Seuls 42 pour cent des démocrates ont déclaré que le fait d'être né aux États-Unis était important pour l'identité
nationale, seulement 41 pour cent ont déclaré que le fait de croire en Dieu était important, et seulement 29 pour cent ont
déclaré que le fait d'être chrétien était important.

L’une des raisons pour lesquelles les gens perdent confiance dans les États-Unis est qu’ils ne savent pas d’où viennent les
vertus américaines.

Un autre sondage du Pell Center publié hier a révélé que 85 pour cent des personnes interrogées étaient d'accord avec
l'affirmation suivante : « Les États-Unis ont été fondés sur l'idée que chacun naît avec les droits à la vie, à la liberté et à
la recherche du bonheur. » Pourtant, seuls 15 pour cent étaient d'accord avec l'affirmation : « Les États-Unis ont été
bâtis sur le caractère du peuple anglo-saxon, son amour particulier de la liberté et son sens de la gloire, du destin et de
la fierté. »

Le fait que si peu de personnes soient d'accord avec la deuxième affirmation révèle une profonde ignorance de la
culture, du patrimoine, de l'histoire et des vertus américaines.

L'idée que tout individu naît avec des droits inaliénables à la vie, à la liberté et à la recherche du bonheur a été formulée par
le philosophe anglo-saxon John Locke.
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Il a fait valoir que, puisque la Bible enseigne que tous les hommes sont faits à l'image de Dieu, ils possèdent
logiquement des droits à la vie, à la liberté et à la propriété en tant que dons de leur Créateur.

Locke n'est pas parvenu à ces conclusions de manière isolée. Élevé dans une famille puritaine et façonné par la pensée
protestante, il a critiqué l’approche de l’Église catholique romaine en matière de gouvernement en faisant appel à des
principes enracinés dans la loi mosaïque et au raisonnement de droit naturel.

Si les Américains d'aujourd'hui perdent la culture anglo-saxonne qui accepte la vérité biblique selon laquelle tous les hommes
naissent avec des droits inaliénables à la vie, à la liberté et à la recherche du bonheur, ils perdent les principes et la raison
d'être de leur pays.

Dieu a répandu l'idée des droits inaliénables à travers le monde en utilisant « le peuple anglo-saxon, son amour
particulier de la liberté et son sens de la gloire, du destin et de la fierté ».

Apprenez-en plus dans notre livre Les Anglo-Saxons selon la prophétie.
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https://www.latrompette.fr/literature/products/les-anglo-saxons-selon-la-prophetie
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